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Yanic Samzun nous a quittés en 2014, 
après avoir contribué à la construction 

de la plateforme Pop UP en tant  
que membre fondateur.
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Pop UP Virus Culturel
Une plateforme associative, culturelle et artistique sur le territoire de Mons, du Bo-
rinage et de la région du Centre. Et contagieuse comme le suggère son nom... Une 
aventure qui a commencé en 2011 avec comme ambition de donner la possibilité au 
public et à la culture populaires de participer en 2015 à la programmation de « Mons, 
Capitale européenne de la culture » et parallèlement de faire évoluer les pratiques et 
les politiques culturelles locales et régionales. Un pari globalement gagné et qui se 
poursuit au-delà de 2015, comme les fondateurs de la plateforme s’y étaient engagés 
dès le début. 

« Pop UP Virus Culturel » est pionnière dans son secteur. C’est la première fois qu’une 
telle plateforme culturelle existe et fonctionne sur ce territoire. En quatre ans, Pop UP 
a réellement marqué de son empreinte la vie culturelle régionale. C’est pour cette rai-
son que cet ouvrage a été intitulé « Empreintes ». Elles ont été multiples et profondes 
comme la lecture de cet ouvrage vous le fera découvrir. Du premier « Voyage au cœur 
de l’invisible » organisé en décembre 2013 à Mons à la soirée de clôture de l’Espace 
59 en mars 2016 en passant par les « Escales » organisées en 2015, Pop UP a été à 
l’initiative de multiples activités. Elles ont permis aux « invisibles » de notre société, 
ces citoyens fragilisés, d’entrer dans la lumière. Pop UP a permis aux artistes du cru 
d’exposer leurs œuvres, de faire entendre leur musique et de délivrer leurs messages ; 
elle a permis au public populaire d’accroitre ses compétences en matière culturelle. 
En quelques mots, elle a rendu visibles les « invisibles » comme en témoigne le sous-
titre de notre ouvrage.

inTRodUCTion

Les Escales Pop UP
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Ce livre répond à plusieurs questions pertinentes au vu de cinq années d’existence : 
quels étaient les objectifs initiaux de Pop UP ? Quel chemin a été parcouru par la 
plateforme depuis 2011 ? Comment s’est-elle impliquée dans « Mons 2015 » ? En quoi 
le travail mené de 2013 à 2015 a changé Pop UP et ses membres ? Qu’est-ce que la 
plateforme a réussi et quels objectifs n’a-t-elle pas atteints ? Qu’a-t-elle fait changer 
dans le paysage culturel régional ? Qu’est-elle devenue après 2015 ?

Nous avons choisi d’insérer le livre dans un coffret qui lui sert d’écrin, ce qui a permis 
d’y placer trois outils de communication qui ont été largement diffusés pendant trois 
ans : le bic, le bracelet et l’autocollant Pop UP qui ont fait partie de la communication 
mise en place par la plateforme tout au long de cette période. La clé USB que vous 
y découvrirez également contient une multitude d’autres témoignages que le livre ne 
pouvait pas contenir : la charte initiale et la plaquette de présentation de Pop UP, des 
reportages audio et vidéo, des articles de journaux, un court métrage, les affiches 
annonçant les différents événements, etc. Pour faciliter votre découverte de l’univers 
Pop UP, un renvoi vers la clé USB a été placé en regard du texte pour vous inviter à 
découvrir toutes ces « traces ». 

Notre livre témoigne de l’histoire de Pop UP de 2011 à 2016. La plateforme poursuit 
son travail après « Mons 2015 » comme elle s’y était engagée ; sa nouvelle charte di-
vulguée en septembre 2016 en est la preuve. L’aventure continue pour elle. Peut-être 
que dans l’avenir un deuxième ouvrage en témoignera... C’est tout le mal que nous 
nous souhaitons !

Bonne lecture !

Vincent DUFOING, Président.

usb
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chapitre 1

Volonté 
de départ 
et évolution
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Volonté de départ  
et évaluation
La volonté de la plateforme a été et reste de susciter, avec des effets pérennes, une 
dynamique collective et une plus-value sous forme de réseau régional. Pour ce faire, 
Pop UP a initié des partenariats inédits au sein du tissu associatif et artistique sur son 
territoire.

Le pluralisme est au centre de cette initiative. Pluralisme afin de garantir un rapport 
de force efficace avec les pouvoirs culturels de cette région. Pluralisme pour pouvoir 
brasser largement la diversité du champ culturel. Et pluralisme pour faire coexister 
petites et grandes associations dans un projet commun. Par ailleurs, les membres de 
Pop UP ont veillé, dès l’origine, à porter et soutenir des projets ayant une réelle nature 
associative.  

Les objectifs de départ de Pop UP ont été de construire sur le territoire de Mons-Bori-
nage-Centre un projet commun autour de l’événement culturel « Mons 2015 » et après, 
afin de mettre en lumière la culture populaire, de donner une plus grande visibilité au 
secteur socioculturel et artistique, de favoriser l’expression culturelle et de mettre en 
valeur les productions des personnes issues des milieux populaires. L’ensemble de ces 
objectifs ont été inscrits dans une dynamique collective et pérenne. 

L’origine et les objectifs de Pop UP
Dès 2011, la question du traitement du secteur associatif 
dans le cadre de « Mons 2015 » se pose. Le contexte de 
l’époque est celui de l’apparition d’une logique concur-
rentielle et de segmentation entre les opérateurs cultu-
rels de terrain, générée par l’appel à projet lancé par la 
Fondation. Celui-ci n’annonçait pas clairement de critères 
d’attribution de budget. Plusieurs associations dési-
reuses de prendre le contre-pied de ce procédé qui divise 
les énergies au lieu de les mutualiser, se rassemblent 
afin d’envisager une autre manière de s’inscrire dans le 
projet « Mons 2015 ».

Le début des travaux de Pop UP remonte au mois d’aout 2011 lorsque plusieurs re-
présentants d’associations culturelles et socioculturelles montoises se sont rendus à 
Marseille pour rencontrer les organisateurs de « Marseille 2013 » ainsi que certains 
porteurs de projets « off ». A l’issue de ce voyage à Marseille, un débat a été initié 
autour du statut du projet que portera la plateforme : in ou off. Le résultat de ce débat 
long mais démocratique a débouché sur le choix d’avoir un financement public afin de 
garantir une réelle place pour l’éducation populaire dans la programmation officielle 
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de « Mons 2015 ». D’où Pop UP s’est positionnée non pas dans une programmation 
« off » mais comme une alternative dans la  programmation officielle. 

Le développement de méthodologies émergentes et participatives auprès de leurs 
publics témoigne bien de l’attachement des membres de Pop UP aux valeurs d’égalité, 
de solidarité et de démocratie.

La raison première de la création de la plateforme a reposé sur le constat que la 
culture populaire ne disposait pas à Mons, dans le Borinage et dans la région du 
Centre, d’une porte d’entrée institutionnelle, légitime et reconnue qui prenne ses ac-
teurs en considération, ce qui ne leur permettait pas de mener un dialogue constructif 
entre eux et avec les décideurs politiques habilités à gérer la culture. 

La création du réseau associatif voulue par les membres de Pop UP n’était donc pas 
anodine. Par la plateforme qu’ils ont créée, ils ont souhaité d’une part contribuer à 
l’élargissement de la politique culturelle générale de Mons, du Borinage et du Centre 
au champ de l’éducation populaire et d’autre part créer un réseau inter associatif.

La charte de Pop UP

Dans un souci de légitimité et de représentativité, la plateforme s’est dotée d’une 
charte qui a été présentée pour la première fois à Mons le 20 septembre 2013. A 
l’origine de la création de cette charte se trouve la volonté de pouvoir rassembler 
les acteurs et opérateurs autour de valeurs, constats et revendications partagés pour 
donner l’impulsion nécessaire à relancer la dynamique associative alternative. La vo-
lonté de réunir le plus grand nombre d’associations a traversé toutes les étapes de 
Pop UP et reste aujourd’hui une préoccupation essentielle. 

A partir de sa date de présentation, elle a été signée par toute association et tout 
artiste qui souhaitaient devenir membres de Pop UP. A l’issue de l’année 2015, Pop 
UP a fait évoluer sa charte pour en rédiger une deuxième version plus en phase avec 
son évolution.

Ecoutez l’interview 

de Yanic Samzun

usb
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Le choix d’une voie de financement 
et ses conséquences
Dès sa création en 2011, les membres de Pop UP se sont posé la question des moyens 
dont la plateforme pourrait disposer. Le projet de faire un « off » dans « Mons 2015 » a 
été évoqué. La majorité de ses membres ont estimé qu’un « off » limiterait fortement 
la visibilité de la plateforme, surtout en 2015. Ils ont donc négocié, au nom de leur 
représentativité de la culture et du public populaires, une demande de subventionne-
ment auprès de la Fondation « Mons 2015 ». Cette négociation a abouti à la signature 
d’une convention avec cette dernière en octobre 2013. Dans cette négociation, un 
élément important a été obtenu : une autonomie complète de programmation. 

Il est évident qu’en se faisant subventionner par la Fondation, Pop UP a été consciente 
des avantages et des inconvénients liés à ce choix. Les moyens obtenus ont permis à 
Pop UP d’occuper l’espace public. Cependant, ils ont forcé la plateforme à privilégier 
l’événementiel sur la revendication politique et l’ont également mise sous pression 
en ce qui concerne le niveau de qualité et de visibilité exigé des activités. La mise 
sur pied d’une programmation importante et la nécessité d’un suivi administratif et 
financier sont, en effet, éprouvants. 

Élément supplémentaire : en exigeant de la plateforme la remise d’une programma-
tion trimestrielle,  la Fondation « Mons 2015 » a soumis les associations membres de 
Pop UP à l’obligation de revoir la temporalité nécessairement longue liée à l’émer-
gence de projets réellement participatifs. Il a fallu « produire » un résultat artistique de 
qualité, porteur de la parole des publics engagés dans ces projets, en un temps limité. 

Elle a eu une autre conséquence : peu de temps et d’énergie ont pu être consacrés 
à la construction d’un réel enjeu commun aux membres de Pop UP. La fin du subven-
tionnement au 31 mars 2016 et la volonté des membres de Pop UP de poursuivre l’ex-
périence ont permis de les remobiliser autour d’un enjeu important : la construction 
d’une identité commune plus fédératrice.  

Les stratégies mises en place par Pop UP 
et leurs perspectives
La dynamique Pop UP est un chantier permanent de réflexion qui fait apparaître des 
enjeux. Ceux-ci nécessitent de développer des stratégies avec des objectifs à at-
teindre. Les points ci-dessous sont le reflet d’un processus dynamique toujours en 
cours puisque ce chantier est toujours existant.  
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dynamique partenariale
•	 Créer une dynamique partenariale pérenne qui débouche sur un réseau 

inédit de partenaires individuels et collectifs. La dynamique associative a été 
mise en place rapidement et a permis à de nombreuses associations qui ne se 
connaissaient pas de travailler ensemble sur des projets communs.  

•	 Créer des liens avec d’autres initiatives culturelles publiques. La pres-
sion programmatique trimestrielle due au subventionnement par la Fondation 
n’a pas permis de concrétiser cette stratégie. Elle sera probablement utilisée à 
partir de la fin de l’année 2016 via une possible collaboration de la plateforme 
avec la Fondation dans le cadre des suites de « Mons 2015 ». 

•	 Décloisonner les secteurs socioculturels pour arriver à de meilleures col-
laborations qui permettent d’instituer un rapport de force avec le politique. Un 
apport important a été la création d’un réseau et l’identification de partenaires 
potentiels pour le développement de projets. Cette mise en commun a exigé 
évidemment un effort préalable et un décentrage de l’institution par rapport à 
ses pratiques antérieures. Le décloisonnement des publics propres à chaque 
association est également une conséquence heureuse qui favorise la mise en 
commun de pratiques et un réel travail d’émergence. Cette volonté s’est illus-
trée via les « Escales » 2015 qui ont favorisé la mise sur pied de certaines acti-
vités réalisées et destinées à un public socialement précarisé et via les forums 
organisés à partir de 2015. Ces derniers perdurent en 2016 et vont orienter le 
travail de la plateforme pour les années à venir. 

dynamique éducation populaire
•	  « Rendre visibles les invisibles », c’est-à-dire donner une visibilité aux pro-

ductions des publics populaires qui ne disposent d’aucun lieu ni d’aucun mo-
ment pour les présenter. Bien que cette invisibilité soit le fruit de dominations 
et d’exclusions, ses effets s’incarnent dans les identités des personnes, identi-
tés négatives difficilement exprimables dans l’espace public. 
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•	 Favoriser l’expression des publics populaires, par l’utilisation de métho-
dologies émergentes et participatives. Ces méthodologies sont les instruments 
essentiels de la vision politique de Pop UP, qui refuse de voir enfermer le rôle de 
la culture à une fonction exclusivement commerciale, élément parmi d’autres 
d’une visée consumériste. La plateforme entend travailler avec des citoyens, 
et non des consommateurs. À ce titre, au-delà du respect des attentes des 
publics, c’est bien la mise en lumière des vécus et ressentis de ceux-ci qui 
est visée. Le résultat de ce travail, ce sont les productions artistiques, qui ont 
été exposées lors des manifestations organisées par Pop UP. Il est cependant 
indéniable qu’une mise en tension est apparue entre la volonté de donner la 
parole aux publics et la pression programmatique à laquelle a été soumise la 
plateforme, réalité transversale à l’histoire de Pop UP entre 2013 et 2015. Cette 
mise en tension est partiellement retombée sur les citoyens ayant participé à 
certains projets dans lesquels la temporalité nécessaire à l’émergence d’une 
parole forte n’a pas toujours pu être respectée, obligeant professionnels et 
publics à prendre des raccourcis pour garantir la production d’œuvres dans les 
délais impartis. De même, Pop UP évalue, prioritairement, la réussite de ses 
projets sur base de critères qualitatifs, renforçant ainsi sa volonté de ne pas 
réduire la culture à un produit de consommation.

•	 Par la production culturelle des citoyens envisagée en tant que moyen d’inter-
vention dans le monde et en tant qu’outil d’analyse sociale, critique et poli-
tique, considérer le champ culturel comme un domaine de développe-
ment et d’émancipation individuels et collectifs. Plusieurs manifestations 
organisées par Pop UP témoignent de ce travail. 

•	 Croiser les publics et décloisonner les territoires afin de faire changer le 
regard sur ceux-ci tout en reconnaissant leurs spécificités dans un objectif de 
coalition au nom de la culture populaire. Pour ce faire, Pop UP a encouragé les 
publics de ses associations membres à se rencontrer et à travailler ensemble. 
Elle a privilégié pour certaines de ses activités l’espace public.

RaSSEmblER
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•	 Se réapproprier l’espace public pour y mener des activités.

•	 Organiser des moments de rassemblement entre les publics de la plate-
forme et le grand public. Les trois « Escales » organisées en 2015 ont matéria-
lisé cette volonté.

•	 Inclure les besoins culturels spécifiques des jeunes en matière de culture. 

dynamique politique
•	 Devenir une référence exemplative, un « labora-

toire » de décloisonnement des différents secteurs so-
cioculturels porteurs de réalités et de revendications 
différentes (éducation permanente, maisons de jeunes, 
etc.). La rencontre et le travail menés en commun par 
différents acteurs socioculturels sur un territoire assez 
large en sont des signes encourageants. En cela, Pop 
UP représente une initiative novatrice dans la région de 
Mons-Borinage-Centre.

•	 Mener une négociation politique dans le cadre de son subventionne-
ment par la Fondation. Ceci a été rendu possible par le Groupe de Travail 
« Fondation - Pop UP » et le sous-groupe technique qui en a émargé. 

SE REappRopRiER 
l’ESpacE public

Emission Radio 
pavé

usb
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•	 Mener un dialogue avec la sphère politique  dans le cadre des poli-
tiques culturelles en général et de « Mons 2015 » en particulier : il a été 
entamé via le Groupe de Travail « Fondation - Pop UP » dans un cadre stricte-
ment opérationnel. Il ne s’est malheureusement pas poursuivi au-delà de cet 
aspect. La plateforme s’est cependant inscrite dès la fin 2015 dans une pers-
pective de négociation avec le Manège pour insérer la culture populaire dans 
le paysage culturel montois. Pop UP souhaite également participer aux suites 
de « Mons 2015 » à condition que les pouvoirs publics y démontrent une réelle 
volonté de construire des dynamiques intégrées et participatives. Enfin, elle 
désire relancer son travail sur le statut des artistes. D’une manière générale, 
elle souhaite s’investir toujours plus en tant que contre-pouvoir aux formes de 
dominations culturelles.

dynamique artistique 
•	 Créer une dynamique artistique. Elle a connu moins de succès qu’escompté. 

En effet, elle a buté contre les mesures de contrôle des artistes en matière de 
chômage et la fragilisation de leur statut avec toutes les conséquences so-
ciales et économiques que celles-ci entraînent. 

•	 Sur le plan des légitimes revendications des artistes concernant la fragilisation 
de leur statut, après plusieurs rencontres et réflexions avec les artistes, Pop UP 
a choisi de se centrer sur un soutien à celles-ci, sans initier de travail politique 
direct à ce sujet, laissant ainsi les principaux concernés définir les stratégies à 
développer. Par ailleurs, les artistes ont bénéficié d’espaces d’exposition et de 
diffusion auprès du grand public via l’Espace 59 et la Poudrière, les deux lieux 
de visibilité de Pop UP.

•	 Intégrer les artistes dans les activités de la plateforme. L’apport d’ar-
tistes a permis l’émergence de la parole des participants, la qualité esthétique 
de la production, l’utilisation de nouvelles méthodologies, le partenariat entre 
structures et l’inscription d’un processus créatif avec un public fragilisé dans 
une échéance liée à la présentation du projet. 
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Construction et 
vie de Pop UP
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Construction  
et vie de Pop UP
Un projet d’une telle envergure n’a pu aboutir que par l’enthousiasme et l’engagement 
fort et sincère des partenaires qui, d’emblée, se sont réunis autour du souhait de 
« faire quelque chose d’autre » à Mons, en 2015. Quelque chose d’autre... Oui, mais 
quoi ? Il a fallu, avant de se pencher sur la dimension opérationnelle, lister les ques-
tions et constats qui ont été à l’origine de cette volonté.

Dans un premier temps, c’est la convergence des constats qui a réuni les premiers 
acteurs de terrain : le projet « Mons 2015 » apparaissait comme une énorme machine, 
ambitieuse et puissante, mais peu au fait des réalités quotidiennes des populations 
de la région Mons-Borinage-Centre. Aucun espace réellement dévolu à la parole et 
aux attentes des citoyens ne semblait existant. Les associations socio-culturelles de 
terrain, qui travaillent au quotidien avec ces citoyens, ne trouvaient pas de porte d’en-
trée pour trouver un espace dans le projet « Mons 2015 », sans parler des artistes 
locaux.

Au départ de ces faits, une première intention : réunir les artistes et les associations 
socio-culturelles de la région, apprendre à se connaître et évaluer la pertinence et le 
degré d’adhésion à ces premiers constats. La rencontre a eu lieu lors d’un week-end 
en mars 2013, au cours duquel un grand nombre d’associations et d’artistes ont été 
invités à se présenter et à exprimer leur ressenti par rapport au projet « Mons 2015 », 
mais également à formuler leurs attentes envers un éventuel projet alternatif.

FoldER dE 

pRéSEntation

usb



21   Pop UP Virus Culturel

Cette première rencontre a laissé dans toutes les 
mémoires le souvenir d’une énergie et d’un en-
thousiasme exceptionnels qui ont traversé tous les 
moments de rencontre, de création et d’échange ! 
D’autres rencontres ont suivi, auxquelles ont été 
associés les publics des associations partenaires. 
Ces temps de travail successifs ont permis de va-
lider la pertinence d’une dynamique collaborative 
et de mobiliser les énergies indispensables à la 
réalisation de ce projet ambitieux.

D’emblée, la participation et l’adhésion des artistes ont été identifiées comme des 
éléments essentiels pour la réussite du projet. La plus-value de leur apport était 
évidente lors des premiers moments de rencontre, que ce soit entre associations ou 
entre publics de celles-ci : ils ont permis de donner une forme originale et créative aux 
productions nées de ces premiers échanges. Pas de mise en mots, mais des mises 
en formes : sculptures, chants, dessins, scénettes théâtrales, ... L’apport artistique a 
permis de sortir des traditionnels rapports écrits de séances de travail pour constater 
qu’un message fort peut avoir pour support une réalisation créative et collective. Le 
projet « Pop UP Virus Culturel » était né !

Autre temps fort de l’histoire de Pop UP : le choix d’acquérir un lieu de visibilité en 
centre-ville durant l’année 2015. Suite à un long débat au sein de la structure, signe 
de l’attachement de ses porteurs à la dimension démocratique du projet, il a été déci-
dé de louer une surface  commerciale dans le centre de Mons, dans un quartier proche 
de la gare et des centres commerciaux. 

L’Espace 59 est devenu très rapidement la « vitrine » des actions culturelles menées 
par Pop UP, au sens propre comme au sens figuré : lieu d’expositions, mais également 
lieu d’accueil des réunions des divers groupes de travail et bureau des permanents 
engagés par l’asbl. L’Espace 59 a joué un rôle attractif non négligeable tant auprès 
d’artistes que des publics qui y ont été accueillis. En effet, l’un des constats ayant 
conduit à la mise sur pied du projet Pop UP était l’absence d’un lieu d’exposition et de 
rencontre des publics pour les artistes de la région.

L’Espace 59, outre sa fonction de lieu d’exposition, a également été un lieu de ren-
contre et d’échange entre les artistes qui y exposaient et les publics, dans un esprit 
de grande proximité et d’encouragement de la rencontre entre les parties en présence.

Parallèlement à ce bouillonnement de créativité, il était essentiel de ne pas perdre 
de vue la nécessaire structuration de ce projet, sur les plans administratifs et légaux.
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Création de l’asbl
Alors qu’elle a commencé ses travaux préparatoires dès le mois d’août 2011, la plate-
forme « Pop UP Virus Culturel » a été fondée en ASBL le 4 juin 2013 par 6 associations : 
la Régionale de Picardie du Centre d’Action Laïque, le Mouvement Ouvrier Chrétien 
Hainaut-Centre, le Centre d’Information et d’Education Populaire Hainaut-Centre, Pré-
sence et Action Culturelles, la Maison des Jeunes de Cuesmes et la Maison Ouvrière 
de Quaregnon. Deux artistes montois complètent la liste des membres fondateurs : 
Abdou Mellouki et Jean-Pol Scailquin. Les statuts ont été publiés à l’Annexe du Mo-
niteur Belge le 10 juillet 2013.

La structuration en asbl a permis de donner à Pop UP la forme juridique permettant la 
gestion financière du montant de la subvention octroyée par la Fondation « Mons 2015 ».

mEmbRES FondatEuRS
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La plénière
De par son identité particulière, Pop UP a tenu à ce que son identité juridique ne 
donne pas le ton des modalités décisionnelles au sein de sa structure. Dans le souci 
de préserver sa dimension participative et dynamique, Pop UP a initié la mise en place 
d’une plénière qui se veut le véritable lieu décisionnel des lignes directrices à tracer 
dans les programmations annuelles.

Pop UP a accordé, aux côtés de ses instances institutionnelles, une place importante à 
sa plénière constituée de tous ses membres ayant signé la charte. Toutes les orienta-
tions et tous les axes de travail dans lesquels la plateforme s’est engagée ont toujours 
été préalablement validés par sa plénière avant d’être avalisés par son CA et son AG.

La charte

Après les premiers temps de construction de l’identité du projet via les week-ends 
de rencontre créatifs et la structuration en asbl de celui-ci, le temps était venu de 
s’atteler à l’outil qui permettrait à de nouveaux membres (artistes ou associations) de 
rejoindre la dynamique en cours.

Le souci des rédacteurs de cette charte a été de refléter aussi fidèlement que possible 
à la fois les enjeux politiques identifiés mais également l’attachement des membres 
fondateurs à un mode de fonctionnement réellement démocratique, permettant à la 
plus grande diversité possible de structures de rejoindre le projet.

La charte a été présentée à ses membres le 20 septembre 2013 lors de sa première 
manifestation organisée à la Salle de la Chapelle à Mons. Dès la présentation de 
cette charte et son adoption par les membres de la plénière, il a été décidé qu’elle 
représenterait la seule manière de devenir membre de la plateforme. Dès lors, il a été 
demandé à toute association et à tout artiste souhaitant intégrer Pop UP de la signer. 
De 2013 à 2016, 87 associations et artistes ont fait cette démarche. Elle est donc 
assez représentative du milieu socioculturel et culturel montois, du Borinage et de la 
région du Centre. 



24   Rendre visibles les invisibles

w w w . v i r u s c u l t u r e l . b e

ww w . v i r u s c u l t u r e l . b e

w w w . v i r u s c u l t u r e l . b e

chaRtE actuEllE dE pop up 
La plateforme culturelle associative et artistique « Pop UP Virus culturel » est pluraliste. Elle a été créée sur le  territoire de Mons-Borinage-Centre dans le cadre de la préparation et de l’organisation de « Mons 2015 » par des associations et des artistes ancrés dans la réalité sociale et actifs dans la culture et l’éducation po-pulaires. Elle entend poursuivre ses activités sur le même territoire au-delà de 2015, ce qui correspond à son objectif initial.

Elle est composée d’associations socioculturelles et culturelles et d’artistes et de groupes artistiques ayant des activités dans la région.
Ses membres partagent les valeurs d’égalité, de solidarité et de démocratie. Ils utilisent avec leurs publics notamment populaires des méthodes d’émergence et de participation.
L’ancrage de la plateforme est le constat posé dès 2011 que la culture populaire ne dispose pas à Mons, dans le Borinage et dans la région du Centre d’une porte d’entrée institutionnelle, légitime et reconnue qui puisse prendre ces associations et ces artistes en considération et qui leur permette d’avoir un dialogue constructif entre eux et avec les décideurs politiques habilités à gérer la culture. 
Forte de son expérience et sur base des activités qu’elle a menées, la plateforme entend poursuivre sa contri-bution à l’élargissement de la politique culturelle générale de Mons, du Borinage et du Centre et à l’élargis-sement du réseau inter associatif qu’elle a créé. Pour ce faire, la plateforme va continuer à développer un dia-logue constructif entre les associations culturelles et socioculturelles, les artistes et les décideurs politiques afin que la  culture et le public populaires puissent continuer à développer leur visibilité dans la Cité. « Pop UP Virus Culturel » va donc, dès la clôture de « Mons 2015 », poursuivre le travail d’émergence citoyenne par rapport à la production culturelle et l’articulation avec de plus en plus d’acteurs en vue d’une plus grande dé-mocratie des instances culturelles, tout en maintenant sa volonté de porter un regard critique sur les politiques culturelles en vigueur. 
Dans ce cadre, en envisageant la culture comme un outil d’émancipation, et non comme un bien de consom-mation, la plateforme va continuer à encourager les productions culturelles de ses publics qu’elle considère comme des moyens d’intervention dans le monde et des outils d’analyse sociale, critique et politique éman-cipatoires. A ce titre, elle souhaite pouvoir articuler certaines de ses activités avec des initiatives citoyennes qui ont émergé lors de « Mons 2015 ». La plateforme « Pop UP Virus Culturel » conditionne cette proposition de renforcement de la démarche des pouvoirs publics à une réelle volonté de ces derniers de construire des dynamiques intégrées et participatives. 
Elle va également poursuivre son travail de décodage des productions culturelles officielles afin que ses pu-blics puissent y avoir accès. 
Parallèlement à cette volonté de développement, la plateforme « Pop UP Virus Culturel » souhaite participer à l’émergence de nouvelles structures culturelles représentatives, démocratiques et proches du citoyen au sein desquelles elle estime devoir prendre sa place.
Outre les associations et artistes qui sont membres de Pop UP depuis sa création via leur adhésion à sa charte initiale, la plateforme reste bien évidemment ouverte à d’autres initiatives et personnes relevant des champs culturels et artistiques. 

16 .09 .2016
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chaRtE FondatRicE 

dE pop up

usb

L’évolution de la charte 
A l’issue de l’année 2015, la plateforme a décidé de revoir certains éléments de sa 
charte initiale afin qu’elle corresponde à l’actualisation de ses objectifs et aux pers-
pectives établies par la Fondation « Mons 2015 » et le Manège pour l’après 2015. 
Cette nouvelle version a été présentée à ses membres lors de la plénière de Pop UP 
du 16 septembre 2016. Elle a été présentée au grand public le 25 novembre 2016 lors 
de la présentation de l’ouvrage « Empreintes » relatant l’histoire de Pop UP de 2011 à 
2016.

Les forums
Les 21 novembre 2005 et le 19 février 2016, deux forums ont été organisés, dans le 
cadre desquels des débats menés sur des thèmes touchant à l’avenir de la culture 
dans la région Mons-Borinage-Centre ont eu lieu.

Le but de ces débats était de recueillir la parole et les constats « d’experts de terrain », 
nourris des interventions théoriques d’un intervenant extérieur, le philosophe Marc 
Maesschalck. 

Fidèle à son attachement aux processus participatifs, le résultat de ces forums a per-
mis de tracer les lignes directrices des chantiers qui attendent Pop UP après 2015 : la 
dimension interculturelle dans le travail socio-culturel de terrain d’une part et l’avenir 
et la place de l’éducation permanente dans les politiques culturelles d’autre part.

Vidéo 
FoRum

usb

De 2013 à 2016,  

87 associations  

et artistes ont signé 

la charte PopUP 
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Organisation interne 

Le Groupe Porteur
Dès l’automne 2011, Pop UP s’est doté d’un groupe de travail préparatoire représen-
tatif des structures et des artistes porteurs de la démarche. La mission de ce groupe 
de travail a été essentiellement de baliser les perspectives de Pop UP aux niveaux 
politique et opérationnel. 

Il s’est transformé dès l’entame de 2012 en Groupe Porteur qui s’est réuni au moins 
une fois par mois. De 2012 à 2016, le GP s’est réuni à cinquante-quatre reprises ! Du 
début 2012 à juin 2013, ses objectifs étaient de structurer la plateforme, préparer ses 
futurs statuts, rédiger la charte, assurer le suivi des relations avec la Fondation « Mons 
2015 » et travailler à la constitution d’un programme d’actions. A partir de la constitu-
tion en ASBL, l’objet du GP a été d’assurer la gestion générale de la plateforme, en ce 
compris la gestion opérationnelle des manifestations qu’elle a organisées.  
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Groupes de travail internes
Afin d’affiner le travail préparatoire aux activités menées de 2013 à 2016, la plénière a 
initié des groupes de travail dont l’objet est plus circonscrit. Ils ont concerné le statut 
des artistes, la communication, la préparation des événements majeurs organisés 
par la plateforme tels que les axes de programmation 2014, les « Escales » 2015, les 
forums 2015, etc.

L’assemblée générale et 
le conseil d’administration
Comme le prévoit la loi sur les ASBL, Pop UP s’est doté d’une assemblée générale 
constituée de représentants des huit membres fondateurs. L’AG a évidemment élu en 
son sein un conseil d’administration. L’AG s’est réunie à cinq reprises depuis 2013. Le 
CA, quant à lui, s’est réuni neuf fois.

Groupe de travail « Fondation – Pop UP »
Pop UP a choisi de se faire subventionner par la Fondation « Mons 2015 ». Ce subven-
tionnement a été matérialisé par la signature d’une convention le 10 octobre 2013 
et portant sur une période allant de la date de la signature au 31 mars 2016 pour un 
montant total réadapté par un avenant le 23 juillet 2014 de 900.000 euros.

L’affectation de ce budget a également fait l’objet d’un débat au sein de Pop UP, suite 
auquel des priorités ont été dégagées : les actions culturelles menées avec les publics 
des associations membres de Pop UP et les artistes ont été prioritairement financées.

Ensuite, la création de lieux de vie et de diffusion culturelle et le financement de la 
communication.
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Enfin, pour gérer un projet d’une telle ampleur, l’engagement de personnel pour en 
assurer  la coordination générale était une nécessité incontournable.

Afin de maintenir un dialogue avec la Fondation « Mons 2015 » dans le cadre de son 
subventionnement, cette dernière et Pop UP ont créé un Groupe de Travail commun 
composé à parité de trois représentants de la Fondation et de trois représentants de 
Pop UP, chacune des parties ayant droit à la présence en réunion d’un expert sup-
plémentaire. Ce groupe s’est réuni de 2013 à 2016. La fonction du GT a été, avant 
juin 2013, de préparer la convention de subventionnement entre le Fondation et la 
plateforme, l’avenant à cette dernière suite à la diminution du budget général de 
« Mons 2015 » et les modes opératoires y afférents et, après cette date, d’assurer 
la validation des comptes et budgets de Pop UP  présentés par la suite au CA de la 
Fondation et de créer des synergies entre les deux structures, notamment en matière 
de communication. 

Il est important de souligner qu’en dépit de ces liens structurels étroits, Pop UP a 
revendiqué et obtenu de la Fondation « Mons 2015 » une autonomie totale en matière 
de programmation.

Un sous-groupe technique a également été constitué au sein du GT afin d’assurer le 
suivi de l’élaboration du budget et de la justification des dépenses de la plateforme. 
Ce sous-groupe s’est quant à lui réuni en 2014 et 2015. 

Le GT a continué à se réunir durant le 1er semestre 2016 afin de clôturer le subvention-
nement se terminant au 31 mars. La poursuite des réunions du Groupe de Travail est 
envisagée au-delà de cette date afin de maintenir un dialogue entre la Fondation et 
la plateforme.

Le personnel 
Comme souligné précédemment, la coordination générale d’un tel projet ne pouvait 
être garantie par les instances juridiques ou la plénière de Pop UP. Pendant toute la 
durée du projet, Pop UP a donc financé un emploi à temps plein pour assurer cette 
fonction ; elle s’est également appuyée sur les ressources des associations membres 
en termes de personnel. Un mi-temps consacré à la communication a été ajouté à 
cette coordination générale.



29   Pop UP Virus Culturel

Les lieux de vie de Pop UP

La Poudrière
Pop UP a mis en valeur un autre lieu de rencontres artistiques géré par un de ses 
membres, Abdou Mellouki : La Poudrière située à la rue de Saint-Symphorien à Havré. 
Il a été dédié à l’organisation de soirées de concerts thématiques (quatre « nuits » 
par an) et de jam sessions (dix dimanches après-midi et soirs par an) et il a accueilli 
quelques expositions et résidences d’artistes.

ExpoSition 
FhEommE à 

la poudRièRE
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Vidéo 
la poudRièRE

usb
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L’Espace 59
Pop UP s’est doté dès avril 2014 d’un local situé au 59 rue des Capucins à Mons, L’Es-
pace 59, pour assurer sa visibilité dans la Cité et permettre l’organisation de multiples 
expositions et performances mettant à l’honneur des artistes régionaux. Vingt exposi-
tions, dont le vernissage était le plus souvent accompagnée d’une performance, y ont 
été organisées de juin 2014 à fin mars 2016, date de sa fermeture définitive.

VidéoS 

dES ExpoS du 59 

usb
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Vidéo 
inauguRation 

dE l’ESpacE 59

usb

l’ESpacE 59
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59 Rue des capucins

7000 mons
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Empreintes Pop UP Virus Culturel
chapitre 3
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Territoire, 
identité et 
projet culturel
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Territoire, identité  
et projet culturel
Le cœur du projet culturel de Pop UP est à trouver dans le champ de la démocratie 
culturelle et de l’éducation populaire. Dans une région où la plupart des indica-
teurs de développement restent inquiétants par rapport aux moyennes européennes, 
faire de la culture au sens d’être acteur de culture, un  projet mobilisant et structurant 
le territoire, représente une ambition à laquelle Pop UP a décidé de contribuer. 

L’importance des effets pérennes sur le territoire faisait partie des critères liés à 
la première charte établie par Pop UP en 2013. Les projets visent des objectifs à court, 
moyen et long termes avec des effets dans la durée. Il ne s’est jamais agi de monter 
des événements pour des événements (dans un esprit « one shot »).

Pop UP a voulu s’inscrire dans un territoire déterminé (Mons-Borinage-Centre) en s’ap-
puyant sur des associations correspondant à cette représentativité géographique et 
également sur divers projets menés sur ces trois zones.  

Cette notion de territoire fait partie intégrante de la vision du projet culturel défendu 
par Pop UP. La plateforme fédère des acteurs avec un projet qui se veut résolument 
endogène et avec une vision transversale prenant appui sur les fondements de la 
démocratie culturelle, de la participation citoyenne et de l’action des associations. Ce 
sont ces dimensions relevant de la médiation culturelle que Pop UP a voulu mettre au 
centre des débats avec des propositions posant cette question sur notre terri-
toire. 

Ainsi Pop UP défend un projet culturel devant être pris en compte à l’avenir dans les 
politiques culturelles, comme une des parties constituant un pilier à côté d’autres 
dimensions telles que le développement socio-économique, la programmation cultu-
relle, le développement artistique et la place des artistes.  

Lier de manière forte la production culturelle aux citoyens pour qu’elle soit por-
teuse de sens et qu’elle valorise leur identité est un choix de Pop UP. Mettre l’accent 
sur l’universalité des identités et des cultures tissant de véritables liens entre 
les citoyens est également une ambition soutenue par Pop UP. Il s’agissait d’éviter les 
aspects anecdotiques risquant d’enfermer dans des images sclérosées.  

La plateforme veut continuer avec ces productions de culture citoyenne à prendre 
place dans l’espace public avec des exigences de qualité. Il s’agit de donner à 
voir la diversité culturelle avec un spectre beaucoup plus large encore.
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Pop UP entend permettre aux citoyens de se réapproprier l’espace public avec des 
nouvelles formes de diffusion. La production culturelle des citoyens n’a de sens 
que si elle est présente dans l’espace public, pour y initier des  débats importants 
concernant l’ensemble de la population et pour faire entendre sa manière de ques-
tionner le monde.

Ainsi, il s’agit également du territoire des idées. Face à la marchandisation de la 
plupart des sphères de notre quotidien et de nos identités, Pop UP a construit  son es-
pace idéologique avec des valeurs d’égalité, de solidarité et une attention forte sur la 
participation des publics fragilisés, exclus aux niveaux social, économique, politique 
et culturel : les « invisibles ». 

Une des caractéristiques de notre territoire est sans doute la fragilité des coopéra-
tions entre acteurs, notamment du monde associatif, et des relations entre celui-ci 
et les pouvoirs publics. Pop UP a réussi à construire un premier cercle de coopération 
où les énergies se sont fédérées pour rendre plus lisibles et visibles des projets ci-
toyens au sein de « Mons 2015 ». Il faut continuer à contribuer à cette évolution cultu-
relle sur notre territoire. Des pas ont été faits. Il est cependant encore nécessaire de 
renforcer les collaborations en dépassant les concurrences. Cela sera possible avec 
la contribution de cadres politiques facilitant celles-ci. Le forum de Pop UP organisé 
en février 2016 a mis en évidence la nécessité d’un autre modèle coopératif vou-
lant dépasser l’enlisement créé par la crainte du travail commun pour valoriser les 
partages d’expériences dynamisant l’associatif et les acteurs de terrain. Car le mor-
cellement de nos cadres législatifs et des modalités de financement accentuent cette 
concurrence avec des contraintes de plus en plus complexes en termes de gestion de 
projets. 

EmbaRcadèRE
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Cela nécessite d’autres pratiques, d’autres articulations entre les acteurs, 
avec des espaces privilégiant les rencontres. Nous avons voulu par l’organisation in-
terne à Pop UP faciliter les rencontres et les projets communs. Le secteur associatif 
a des responsabilités et un rôle majeurs à jouer. Mais il  faut que les pouvoirs publics 
reconnaissent sa place et contribuent à faciliter le travail de mise en commun, de 
réseautage et de renforcement collectif. Cela contribue à un projet culturel fort 
pour le territoire. Cela relève de la question de la gouvernance. Quels types de 
gouvernance pour développer sur notre territoire  ce projet fort au niveau culturel ? Ce 
que Pop UP demande, c’est une méthode de gouvernance plus participative, donnant 
une place aux acteurs de manière collective, moins morcelée ou clivante, pouvant 
s’enrichir des spécificités de chacun, porteuse de changement, d’innovation sociale et 
ancrée dans des pratiques de terrain. 

Il s’agit dès lors de mieux connaître et de mieux mobiliser les ressources  de 
notre territoire en termes associatifs, de disposer des outils de mise en œuvre, d’en-
courager et de diffuser des pratiques, de mettre en route des synergies et, plus en-
core, de développer une culture d’excellence collective.

Les politiques culturelles constituent une composante des fonctions collectives dans 
une société. On voit combien leur interpénétration et leur articulation sont les défis 
auxquels doit répondre le politique. Elles sont aux prises avec des enjeux de pouvoir 
entre différents types de culture. Parmi celles-ci certaines sont mises en avant au 
détriment d’autres via des critères décidés par une minorité qui les légitime et les 
impose au plus grand nombre. 

FEStiVal citéS 
métiSSES  
EScalE 

diVERSitéS 



39   Pop UP Virus Culturel

Fond du pEtit maRaiS 

EScalE RéSiStancES 

Et altERnatiVES 

Pop UP a fait le pari de construire des activités socio-culturelles partant de grandes 
questions qui lui paraissaient importantes dans la société d’aujourd’hui, notamment 
au travers des thématiques des « Escales » de 2015 : les libertés, les diversités, les 
résistances et les alternatives. L’enjeu était que les citoyens se les approprient au 
travers du prisme de la culture et de la réalité sociale. Pop UP voulait renforcer chez 
les citoyens la capacité d’analyser de manière critique et la capacité de 
création, d’échanges et de reconnaissance.

Ces représentations, ces interprétations de la réalité sociale faites par les partici-
pants constituent une partie non négligeable de notre identité territoriale. Il est 
évident que notre territoire est composé d’apports culturels multiples. Il faut créer 
des espaces d’expression de ces cultures. Nous ne pouvons pas mener des politiques 
culturelles sans en tenir compte, sans construire avec les populations socialement fra-
gilisées. L’effectivité de l’exercice des droits culturels doit se faire dans ces espaces.
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Les associations porteuses de Pop UP luttent contre les exclusions sociales et 
culturelles auxquelles sont confrontés des citoyens. La participation des personnes 
comme acteurs culturels permet d’exprimer un autre imaginaire sur notre société 
et offre une expérience à contrecourant de la culture dominante. Elle dévoile  des 
contextes de vie qui ne sont pris en compte ni par les politiques culturelles ni par les 
politiques sociales et économiques.

Au-delà des intentions, la réalité rattrape souvent le travail de terrain. La logique 
de programmation met les professionnels des associations et leurs publics dans des 
échéances qui permettent rarement d’aller jusqu’au bout du processus d’émancipa-
tion. Par conséquent, des interrogations éthiques quant à leur rôle dans ce processus 
émergent chez les travailleurs de terrain. Cette réalité fait apparaitre la logique mar-
chande a l’œuvre derrière les exigences temporelles de programmation. Notre travail 
culturel consiste à dénoncer cela et à y résister.  

débaRcadèRE



41   Pop UP Virus Culturel

buRning FlooR FEStiVal 

EScalE libERtéS 
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Empreintes Pop UP Virus Culturel
chapitre 4



Volonté 
de départ 
et évolution
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Emergence 
et culture
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Emergence et culture

Tenant de la démocratie culturelle, Pop UP se fonde sur une conception politique, 
sociale et participative de la culture. Les membres de la plateforme contestent 
la vision consumériste de la culture de masse et les politiques consistant à faire com-
prendre des codes culturels établis par d’autres. En réaction, ils proposent une voie 
alternative qui s’attache à faire reconnaître et permettre l’existence de formes d’ex-
pression culturelle en résistance face à l’uniformisation et à la marchandisa-
tion de la production culturelle. 

Pop UP s’inscrit dans une posture qui place côte à côte culture, d’une part, et par-
ticipation des publics et émergence, d’autre part. La plateforme porte un projet 
culturel qui rejette la représentation néolibérale de la culture et qui entend permettre 
aux citoyens de se réapproprier la culture et la création culturelle, celles-ci en-
visagées en tant que moyens d’expression mais aussi en tant que vecteurs d’analyse 
critique et leviers de revendications. Cette conception de la culture, que Pop UP met 
en œuvre, conduit à une citoyenneté critique et à l’émancipation. 

Ce deuxième chapitre se propose de témoigner des 
bénéfices que retirent les différentes parties pre-
nantes aux projets artistiques Pop UP, d’une part, et de 
souligner les balises méthodologiques à déployer 
pour permettre une réelle émergence, d’autre part. 

Pour ce faire, il mêle des passages relatant l’expé-
rience de Pop UP dans ce domaine et des extraits 
d’interviews que nous ont accordés les différentes 
parties prenantes aux projets artistiques Pop UP : des 
participants, des artistes et des travailleurs sociaux 
ayant piloté les processus. En intégrant ces paroles ob-
tenues sur base de projets concrets, notre souhait était 
d’amener un contenu illustratif incarné dans un vécu. 

1 Les personnes interviewées dans le cadre de la rédaction de ce 
bouquin se répartissent de la manière suivante : 12 participants, 
9 travailleurs sociaux (coordinateur(trice)s, chargé(e)s de projets, 
animateur(trice)s, éducateurs(trices)) et 8 artistes (peintres, photo-
graphes, commédienne, danseurs).

Mettre en lumière des productions 

culturelles témoignant des vécus 

et ressentis des gens et non pas 

uniquement donner des clés de 

décodage par rapport à des 

productions culturelles élitistes.

Ne pas être uniquement consommateur d’art mais partici-per activement à la production culturelle et à la créativité sous toutes ses formes.
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Parmi les constats à la base de la création de Pop UP, il en est un qui sous-tend de 
manière prédominante la philosophie de la plateforme. Dans notre société, trop peu 
d’espaces sont dédiés aux productions culturelles qui mettent en lumière le vécu et le 
ressenti des personnes vivant diverses formes d’exclusions et de fragilisations.  

Face à cela, le parti-pris de Pop UP est de mettre sur pied des ateliers dédiés à la 
production culturelle et animés par des artistes régionaux. Ces ateliers rassemblent 
les publics fréquentant les activités des associations membres. Il s’agit généralement 
de citoyens qui, dans notre contexte social inégalitaire, subissent de plein fouet de 
multiples dominations et formes de précarisation, qu’elles soient d’ordre social, éco-
nomique ou culturel. Pop UP les a nommés « les invisibles » et s’attache, à travers la 
mise en valeur de leur productions culturelles, à les « rendre visibles ». 

« Rendre visibles, dans l’espace public, les productions des personnes, des gens avec 
lesquels on travaille et qui, à travers ces productions, puissent être visibles, vraiment 
présents, ça, c’était super important. » (une travailleuse de terrain)

Pop UP s’inscrit dans une démarche d’éducation populaire où la participation 
des publics et l’émergence sont au cœur des préoccupations. Au sein des ateliers, 
la place est laissée à la participation active et l’expression culturelle de chacun. La 
dynamique y est collective. Les participants sont tous producteurs de culture et 
d’actions visibles. L’artistique constitue l’outil ; la citoyenneté active et l’émancipa-
tion, la finalité. 

« J’ai envie de continuer à résister à ceux qui viennent nous imposer leurs idées et à 
ceux qui croient que nous sommes la misère du monde etc. Je sais qu’avec l’art je peux 
résister aussi. Je sais que je peux avec les autres arriver à des choses plus grandes 
encore. » (un participant)

« Ça a vraiment interloqué les gens, [...] ils se sont faits entendre. » (une artiste)
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Partager une méthodologie commune : 
l’éducation populaire
L’éducation populaire est un processus d’action qui s’appuie sur les ressources multi-
ples des populations mobilisées. Ces ressources sont utilisées pour l’action collective, 
à des fins de transformation sociale et d’émancipation des individus et des groupes.

Ce processus suppose :

•	 l’identification avec le groupe d’une situation concrète insatisfaisante (inéga-
lités, injustices, discriminations, répression, violences institutionnelles, exclu-
sion sociale et culturelle...) ;

•	 la production collective d’une analyse critique des causes systémiques de cette 
situation en utilisant les compétences et l’expérience du groupe accompagné 
par les animateurs et formateurs, mais aussi les éclairages multiples produits 
par des intellectuels ou des militants (historiens, politologues, sociologues, an-
thropologues, psychanalystes, économistes, artistes...) ;

•	 l’élaboration collective de pistes de solutions et de revendications à porter par 
les groupes dans l’espace public.

Le  processus est fondé sur la participation active de l’ensemble des individus à l’éla-
boration des analyses, des actions et à leur évaluation. Il est également à l’œuvre au 
sein de la plateforme depuis sa création. Les associations ont établi collectivement 
un diagnostic relatif à la carence de prise en compte des publics populaires et des as-
sociations dans l’esprit et la programmation culturelle officielle, dont celle de « Mons 
2015 ». Il ne s’agit pas de dénier tout intérêt de la programmation telle qu’elle a été 
conçue par le Manège et la Fondation, mais bien de constater que l’organisation ne 
s’appuie pas ou peu sur les ressources des populations et des artistes de la région 
Mons-Borinage-Centre et ne prend pas en compte les difficiles réalités économiques, 
sociales et culturelles de ces populations.

Ces citoyens largement précarisés socialement (analphabètes, sans papiers, réfugiés, 
chômeurs, travailleurs pauvres et jeunes en perte de repères) constituent une partie 
importante de la population régionale mais ne disposent d’aucune visibilité réelle 
dans l’espace public. Pourtant ils constituent  le cœur social de cette région, de son 
histoire et de sa multi-identité. Nous sommes issus de parcours de vie et d’identités 
multiples qui s’ancrent dans l’histoire industrielle et la mémoire collective de cette 
région.

La volonté de Pop UP est, avec la médiation des artistes de toutes disciplines de la 
région, de donner à voir ces réalités au travers des petits et des grands récits racontés 
par les acteurs eux-mêmes. Non seulement pour évoquer le passé, mais aussi pour 
s’affirmer comme citoyens actifs de cette région, porteurs de paroles, de revendica-
tions et d’espoirs.
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Dans la plus grande collaboration possible entre artistes et populations, il s’agit, par 
la médiation culturelle sous toutes ses formes, de rendre visibles et sensibles tous ces 
« invisibles » qui constituent les publics populaires de notre région.

Articuler le social et le culturel
L’animation des ateliers part de l’ancrage des participants dans une réalité so-
ciale. Les productions culturelles se présentent comme des outils d’analyse cri-
tique de la société et des moyens d’intervention dans le monde. Elles expriment 
un autre imaginaire sur notre société. Elles dévoilent des contextes de vie qui ne sont 
souvent pris en compte ni par les politiques culturelles, ni par les politiques sociales 
et économiques. Elles dénoncent des inégalités et des rapports de domination. 

« La formatrice nous a aidés à comprendre et à décider comment on voulait montrer ce 
qui nous met mal à l’aise, ce qui nous opprime, etc. Nous avons, ensemble, identifié 
que c’est le racisme, le rejet du migrant qui fait qu’on ne respecte plus nos droits. Et 
nous avons décidé de faire une fresque sur le vivre ensemble, comment nous on le 
souhaite... » (un participant)
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Etre producteur de culture et  
se réapproprier l’espace public
A travers les témoignages de plusieurs participants, il ressort que la réalisation puis la 
mise en valeur des productions artistiques au sein de l’espace public ont renforcé leur 
estime de soi et leur ont procuré fierté, valorisation et sentiment de compétence. 

« Depuis que nous avons fait le projet, j’ai le sentiment d’exister. Je sens que je suis 
devenue quelqu’un. On a écrit un livre de recettes alors qu’on ne savait pas lire et 
écrire, donc on est capables. Avant, je ne me sentais pas comme les autres. Mainte-
nant, je sais que je suis aussi quelqu’un [...] maintenant, moi aussi, j’ai pris confiance 
en moi et je me fais respecter. » (une participante)

 « Depuis qu’on a fait le projet, j’ai plus de confiance en moi. Je sais que j’ai des idées 
aussi, que mes idées sont aussi bonnes que celles de n’importe qui. J’ose faire main-
tenant des choses qu’avant je ne me sentais pas capable de faire. » (une participante)

Ces expériences contribuent à changer le regard que les participants portent sur eux-
mêmes mais aussi celui porté par leur famille, leurs proches. A cet égard, la diffusion 
des productions artistiques, qui vient achever le processus, est essentielle. De ce 
fait, cette dernière étape doit être particulièrement soignée. Elle doit permettre une 
réelle mise en valeur de l’œuvre et une visibilité du propos vers l’extérieur.

« Aujourd’hui, nous sommes lus partout, en Belgique, en  France, au Maroc, en Algé-
rie, au  Liban, ... Nous sommes fières de nous et nos enfants nous regardent autre-
ment aujourd’hui. Ils sont maintenant fiers de nous alors qu’avant, ils avaient honte 
de nous car on ne sait pas bien s’exprimer ni bien les défendre à l’école. [...] Faire des 
choses belles et les montrer à plus de gens, cela nous valorise. Nous devenons ce que 
nous avons produit… importants… à nos propres yeux et aux yeux des autres. Nous 
sommes devenues des écrivaines nous aussi, cela n’a pas de prix. » (une participante)

« Ce que j’ai vu en tous les cas, c’était de la fierté de pouvoir partager... Oui de montrer 
à chacun la démarche [...] D’avoir osé le faire et puis surtout d’avoir été accueillis 
puisque, quand il y a eu l’exposition, il y a eu vraiment ce mélange de tout le monde. » 
(une artiste)
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Oser grâce à l’outil artistique
Parce qu’ils permettent de rompre avec les convenances, les modes d’expression 
artistique autorisent plus d’audace, plus de liberté. 

« J’ai compris que moi aussi j’ai quelque chose à dire au monde.  J’ose maintenant dire 
ce que je pense et si je ne sais pas le dire je le dessine et le montre. Avant, je me lais-
sais écraser, maintenant je dois dire quand je ne suis pas d’accord. » (une participante) 

« Aujourd’hui, grâce à ce projet, j’ose faire plus de choses qu’avant je ne savais pas 
faire. Je sais que j’ai des qualités et je ne les découvre que quand j’ose faire des 
choses. » (une participante)

En utilisant diverses techniques artistiques comme moyens d’expression, les partici-
pants se sont autorisés des pratiques souvent considérées comme inaccessibles, trop 
élitistes.

 « J’ai des talents et cela m’a permis de les montrer.  [...] Ce qui montre que nous 
aussi nous pouvons faire des choses et que nous avons notre art et des idées. » (un 
participant)

« Je suis fière d’avoir participé. Les gens croient qu’on n’est pas capables de faire des 
choses. On leur a montré que nous aussi nous sommes capables de faire de bonnes 
choses. » (une participante)

Laisser la place à des processus longs
Parmi les points d’attention soulevés pour permettre de réels processus d’émergence, 
artistes et travailleurs sociaux soulignent l’importance de porter une attention par-
ticulière sur la temporalité. 

« Il y a la dimension du temps pour que l’émergence puisse avoir lieu parce que ça 
demande de la sécurité pour les gens, ça demande que les gens se sentent bien entre 
eux.» (une travailleuse de terrain)

« L’émergence ne peut émaner que d’un long processus de travail avec les gens. Sinon, 
on est des «faiseurs». » (une artiste)
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Co-construire et vivre les valeurs 
d’égalité et de solidarité
Au terme des projets, de nombreux témoignages montrent que la participation aux 
ateliers entraine des changements à la fois sur le plan individuel mais aussi au niveau 
collectif. Fierté et solidarité se développent et renforcent les participants et les 
groupes.   

« Dans nos groupes, ce projet nous a fait devenir plus fières, plus grandes et plus 
solidaires. » (une participante)

« Ça a créé du lien dans le groupe. [...] Le théâtre, tu es sur le plateau avec moi, donc 
il faut vraiment s’accrocher à l’autre. On est tous les petits maillons d’une chaîne donc 
je trouve ça important parce que politiquement ou dans la vie, c’est comme ça aussi, 
on est tous ... le collectif. » (une artiste) 

« Se renforcer parce qu’on fait partie d’un groupe... On fait des connaissances... On 
bouge... On fait aller sa créativité, son imagination et ça nous permet d’avoir une 
confiance en soi et une meilleure estime de nous-mêmes. » (une participante)

Le travail artistique permet des rencontres humaines où chacun est placé sur le même 
pied. La co-construction à l’œuvre au sein des groupes amène égalité et cohésion 
de groupe.  

« Il n’y a pas de barrière, tout le monde dessine bien. [...] C’est là aussi qu’on voit que 
l’art met tout le monde à la même place et combien c’est intéressant comme outil. » 
(une artiste)

« C’était une première de travailler avec des artistes. Hyper enrichissant ! [...] des ren-
contres humaines très fortes entre les publics avec lesquels on travaille, les artistes  
et nous.  Un certain moment, il y a une espèce de retour à un niveau complètement 
égalitaire entre tous. »  (une travailleuse de terrain)

Décloisonner des secteurs, rencontrer des publics 
En initiant des partenariats inédits, la plateforme Pop UP a su susciter des rencontres 
nouvelles : des rencontres entre associations appartenant à des secteurs dif-
férents et, partant, des rencontres entre des publics différents. A l’heure où 
les décrets enferment les associations dans des modalités de fonctionnement qui 
empêchent ce décloisonnement, cette ouverture est plus que nécessaire.  
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« Pour moi, la plus value-totale, c’est vraiment des rencontres inédites.  Entre struc-
tures, on a déjà eu l’occasion de collaborer sur des projets mais maintenant on tra-
vaille avec nos publics ensemble. »  (une travailleuse de terrain)

« [...] d’ouvrir, de mélanger, de permettre aux personnes d’entrer dans un projet nou-
veau et avec des personnes nouvelles, que ce soit d’autres participants ou d’autres 
professionnels. Donc en ça, pour moi, ça, c’était une ouverture. »  (une travailleuse de 
terrain)

Sur le plan professionnel, les pratiques des différentes structures ont pu être mises 
en commun, menant à un enrichissement mutuel, notamment au niveau des processus 
d’émergence et du travail artistique.     

« Comme ce sont des projets qui ont été menés en partenariat, ça a décloisonné notre 
public, ça nous a confrontés aussi à la mise en commun de pratiques avec d’autres 
structures.  Pour moi, c’était vraiment une expérience concrète d’un vrai travail d’émer-
gence. »  (une travailleuse de terrain)

« Tu vois sur le terrain que les pratiques sont différentes et c’est un échange d’expé-
riences au niveau professionnel, vraiment un décloisonnement, une ouverture. » (une 
travailleuse de terrain)

Au niveau des participants, les plus-values qui ressortent de ces rencontres avec des 
personnes fréquentant les activités d’autres associations sont diverses. Citons en par-
ticulier : 

•	 Le sentiment de solidarité entre personnes vivant, au sein de la société, des 
situations d’exclusion semblables à la sienne ou d’un autre type.

« Le projet m’a permis de rencontrer aussi d’autres personnes, de voir que nous ne 
sommes pas seuls à ne pas bien connaitre le français ou à ne pas savoir lire et écrire 
mais que, nous aussi, on peut être écoutés et qu’on a des choses à dire. » (une parti-
cipante) 

« Si je devais faire un petit bilan comme ça, je pense avoir vu le groupe évoluer et tra-
vailler, chercher ensemble. Et le message qu’on a voulu donner aussi à travers l’œuvre, 
c’était aussi « Le radeau solidaire ». C’est ça le titre de l’œuvre. On s’était dit que, 
comme nous on était un centre de personnes avec handicap, qu’il y avait des gens 
qui étaient peut-être aussi hors de la société pour d’autres raisons que le handicap 
: manque d’argent, chômage, handicap physique. C’était quelque chose qui symbo-
lisait le fait d’être ensemble et ensemble on arrive à se déplacer. [...] Ensemble, on 
a construit quelque chose. Et ça, ça s’est senti dans le groupe. » (une travailleuse de 
terrain)
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•	 L’enrichissement par l’échange et l’ouverture à d’autres personnes, d’autres 
créations et d’autres techniques artistiques.

« Ça fait découvrir d’autres professionnels et nous ouvrir à d’autres créations et se 
dire « Ah ! Pourquoi pas ? On pourrait faire comme ça aussi ! » et découvrir d’autres 
techniques au niveau théâtral, qu’on ne connaît pas. Et donc, ça nous a permis de nous 
enrichir à ce niveau, oui. » (une participante)

•	 Les rencontres et la valorisation qui résultent de la participation à une dyna-
mique élargie à plusieurs structures. 

« C’est rencontrer des personnes que l’on n’aurait pas pu rencontrer ailleurs que dans 
ce projet. »  (une travailleuse de terrain)

« Et donc les mettre dans un projet plus grand, ça a été très bénéfique pour eux parce 
qu’ils se sont sentis valorisés. » (une travailleuse de terrain)

Outiller pour pouvoir faire émerger 
un projet créatif avec les groupes
Après les premiers projets artistiques initiés avec des publics, est apparue l’impor-
tance d’outiller les travailleurs de terrain pour les aider à faire émerger un projet créa-
tif avec leurs groupes. En réponse à ce besoin, une formation a été proposée de ma-
nière large aux formateurs en alphabétisation travaillant pour différentes structures. 

Une chargée de projet de l’association à l’initiative de cette formation, l’explique en 
ces termes : « C’est toute la dynamique qu’on a mise autour de la formation Majo 
Hansotte et de toute l’émergence par rapport à dire le juste et l’injuste. »  

Elle souligne que cet apprentissage a permis d’exprimer les choses d’une manière 
différente  et de « se rendre compte que, finalement, c’est possible en tout cas que la 
parole des apprenants soit mise en valeur par une création artistique et par quelque 
chose qu’on peut mettre sur l’espace public ».

La pérennisation de ces nouvelles méthodologies est bien réelle puisqu’elle ajoute 
que « cela reste un petit peu ancré dans les pratiques pédagogiques des formateurs. 
Et donc, régulièrement, lorsqu’il s’agit d’installer des choses ou d’exprimer quelque 
chose au sein des groupes, on revient sur « Tiens, souvenons-nous de ce qui a été fait 
dans le cadre des Printemps de l’Alpha et de l’Escale. ».
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pRoductionS  
cultuREllES 
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Empreintes Pop UP Virus Culturel
chapitre 5
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Les artistes 
et Pop UP
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Les artistes et Pop UP

Les préoccupations des artistes au cœur de Pop UP 
Un des objectifs initiaux de Pop UP a été d’associer à ses travaux des artistes locaux 
afin de définir une stratégie visant à mettre en valeur leur production. Quinze d’entre 
eux ont répondu d’emblée à l’appel, ce qui a permis la création en 2012 d’un sous-
groupe qui s’est réuni à trois reprises fin 2012 et début 2013. 

La proposition de Pop UP était que les artistes locaux créent leur propre plateforme 
en son sein afin de faire connaître leur production située dans le champ de la culture 
alternative. Ce projet a achoppé sur deux réalités : leur statut tel qu’il est défini léga-
lement et qui les expose à des sanctions de la part du FOREM quand ils ne peuvent 
justifier par une prestation artistique rétribuée leur présence à des réunions de ré-
flexion. Pop UP ne pouvait évidemment pas prendre les artistes en otage comme elle 
ne pouvait pas se permettre de les payer lorsqu’ils venaient à des réunions. De plus, 
la plateforme ne possédait aucune compétence ni moyens d’action pour faire évoluer 
leur statut. Elle a donc dû se résoudre à abandonner temporairement cet objectif tout 
en maintenant une certaine vigilance à ce sujet. Elle y est cependant revenue récem-
ment lors de la rencontre qu’elle a initiée lors de la réunion plénière du 16 septembre 
2016 avec la Ministre de la Culture de la Fédération Wallonie Bruxelles Alda Greoli. 
Par ailleurs, dans ses objectifs post « Mons 2015 », Pop UP a décidé, comme le précise 
sa nouvelle charte, de « participer à l’émergence de nouvelles structures culturelles 
représentatives, démocratiques et proches du citoyen» qui devraient bénéficier direc-
tement aux artistes locaux. 

Ensuite, existait la volonté quasi unanime des artistes que la plateforme leur permette 
de présenter leur production au public en les aidant à rechercher des moyens, des 
locaux et des opportunités de prestations. 
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L’Espace 59 et la Poudrière :  
deux lieux pour les artistes
Parallèlement, beaucoup d’artistes ont exposé leurs œuvres à l’Espace 59 d’avril 2014 
à mars 2016. Deux particularités ont émaillé leur exposition : la majorité des vernis-
sages accueillait une performance de l’artiste lui-même ou d’un autre sur sa propre 
recommandation et il était demandé à l’artiste d’assumer pendant la période d’expo-
sition une démarche d’éducation permanente avec le public.

Un bon nombre de musiciens locaux et régionaux se sont également produits sur la 
scène de la Poudrière, tant lors des Nuits du rock, du blues, du jazz, de la chanson 
française et des musiques du monde que lors des jam sessions organisées chaque 
premier dimanche du mois. La Poudrière a également organisé plusieurs expositions 
et pièces de théâtre et accueilli des artistes en résidence. Si l’Espace 59 a fermé 
ses portes le 31 mars 2016 lorsque le subventionnement par la Fondation a cessé, la 
Poudrière continue à organiser des jam sessions et des Nuits thématiques. En cela, 
Pop UP a atteint son objectif de permettre à des artistes du cru soucieux de mieux se 
faire connaître.

Il est important de préciser que le public qui a fréquenté ces deux lieux était majori-
tairement différent de celui qui participe aux manifestations organisées tout au long 
de l’année par les associations membres de Pop UP. Cela démontre que la démarche 
de la plateforme de présenter une offre culturelle alternative dans le paysage culturel 
local est pertinente.

Pop UP s’affiche

usb
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Le travail artistique émergent dans 
les manifestations organisées par Pop UP 
En dehors des prestations à l’Espace 59 et à la Poudrière, beaucoup d’artistes ont 
activement collaboré en tant que prestataires ou partenaires à la préparation de bon 
nombre de manifestations organisées par Pop UP de 2013 à 2015. Parmi de nom-
breuses autres, le présent chapitre présente les enseignements tirés de certaines 
d’entre elles, particulièrement par rapport à l’importance du rôle de l’artiste dans le 
travail émergent mené avec un public populaire.

L’apport de Pop UP dans le processus d’émergence : ce qui a changé 
chez les promoteurs des projets, ce qui y a été renforcé .
Le maître mot de la majorité des projets portés par Pop UP de 2013 à 2015 est un 
travail collectif et émergent avec des personnes socio-culturellement précarisées en-
cadrées et conseillées par des artistes. La coproduction de Pop UP a, systématique-
ment, permis de donner un coup d’accélérateur au processus par l’apport de nouvelles 
méthodologies et de compétences artistiques pointues. Les artistes ont amené un réel 
plus en matière d’exigence et de maîtrise techniques. 

L’émergence source de débat 
Pop UP a privilégié, dans l’accompagnement et le développement de ses actions, les 
artistes membres de sa plénière. Cette collaboration, une première pour un grand 
nombre d’associations, a dans un premier temps fait apparaître une divergence de 
vue entre les artistes et les associations sur la nature et la qualité des productions 
culturelles. En effet, les exigences liées à ces productions étant indissociables des 
objectifs poursuivis, si les associations ont privilégié les processus vécus avec les 
groupes de citoyens, les artistes, quant à eux, ont accordé une attention prioritaire 
à la qualité des productions. Une négociation a dû s’engager pour que, de part et 
d’autre, un compromis soit dégagé entre qualité des œuvres produites (forme) et 
place des processus de création (fond). 

Artistes et associations se sont accordés sur le statut de la contribution des artistes 
en tant que commande, au service de la parole des citoyens, lorsqu’il s’agissait de la 

atEliERS  

« REgaRdS cRoiSéS »
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participation des artistes aux projets associatifs, ce qui n’a pas réduit à néant l’atten-
tion accordée à la qualité des productions mais a permis de mettre les énergies au 
service du fond et du sens du travail, qui devaient être immédiatement perceptibles 
par les publics.

Dans la concrétisation de projets tels que « La nouvelle cible » porté par Lire et Ecrire 
ou lors des débats liés aux thématiques des « Escales » organisées en 2015, la plate-
forme Pop UP a privilégié comme point de départ la réalité de vie des citoyens plutôt 
qu’une réflexion basée sur des notions théoriques, afin de proposer une programma-
tion culturelle qui soit au plus près des préoccupations des citoyens de notre région. 
Pop UP y a vu la condition incontournable à l’adhésion des participants aux projets 
à mettre en place, ce qui a permis, par exemple, lors de l’« Escale Résistances et 
Alternatives », de fédérer les citoyens autour de projets conciliant les processus d’al-
phabétisation à la sensibilisation à l’importance majeure de la culture populaire pour 
celles et ceux qui en sont à la fois les porteurs et les représentants.

Quand l’artiste permet l’émergence . . . 
La participation des citoyens au projet global de Pop UP ne s’est pas concrétisée qu’à 
travers des projets artistiques liés à des thématiques sociales. Lorsqu’un quartier a 
été investi, comme lors de l’« Escale Diversités » à Bois-Du-Luc, les habitants ont été 
mis à contribution par l’artiste, et ce, de multiples manières : les enfants ont participé 
à l’installation artistique « land art » de la balade contée et se sont sentis partie pre-
nante du projet, y entraînant leurs parents lors de la balade.

baladE contéE
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Cette démarche participative a permis aux habitants de changer de regard sur leur lieu 
de vie, accédant ainsi à un niveau symbolique ouvrant sur l’imaginaire, peu sollicité 
au quotidien.

Permettre à un public socio-culturellement fragilisé de s’exprimer n’est pas chose 
aisée : la création du film d’animation « Désirs d’intérieur » a été rendue possible par 
l’implication non intrusive et non  misérabiliste de l’artiste plasticien et de la cinéaste 
qui ont rassuré pendant plusieurs mois les usagers de l’abri de jour dont la parole est 
très rarement suscitée et encore moins entendue. Les sans-abri ayant refusé d’em-
blée qu’on les interviewe, qu’on les filme et que leur nom soit cité, le film d’animation 
s’est imposé comme média. L’utilisation d’objets du quotidien leur a permis de sym-
boliser leur contexte de vie. 

Que ce soit par l’implantation dans un quartier, par la mise en forme de la parole po-
sée sur une réalité de vie douloureuse ou en soutenant la rencontre entre des publics 
qui ne se croisent que rarement, l’apport majeur de la présence des artistes a toujours 
été d’amener une dimension supplémentaire, sans travestir la parole des citoyens. 
Cette dimension, d’ordre symbolique, a permis l’expression d’émotions difficilement 
dicibles. Au-delà des mots, ce sont bien les ressentis, effets du traitement social des 
citoyens fragilisés, qui ont pu apparaître grâce aux artistes qui ont ouvert la porte de 
leurs univers créatifs et les ont mis au service de projets participatifs.

Les effets de cette démarche, très éloignés de la culture « mainstream », répondent à 
un besoin tant du côté des artistes que de celui des citoyens : être entendus, reconnus 
et légitimés dans un démarche porteuse de sens et non de bénéfices pécuniaires. A 
posteriori, il apparaît également que ce travail collaboratif entre artistes, permanents 
des associations et publics a permis de véritables rencontres humaines. ExpoSition 

 « REgaRdS cRoiSéS »

Film d’animation  

« déSiRS d’intéRiEuR »

usb
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Le travail artistique et le processus de dévoilement qu’il permet ont initié pour chacun 
un espace d’expression où des choses essentielles ont pu être dites, entendues et 
partagées.

La dimension émotionnelle rendue accessible par la démarche artistique a permis 
l’égalité entre tous : artistes, permanents et publics, réunis autour de la question de 
la condition de l’homme dans le monde. 

Les conséquences actuelles de l’investissement des artistes
Au sein des associations, la plus-value de la collaboration entre les groupes de ci-
toyens et les artistes ne fait plus aucun doute quelques années après le lancement 
de cette nouvelle pratique. Il est apparu que la réussite des collaborations avec les 
artistes est fortement liée à la question déterminante du rôle et de la place de l’artiste 
au sein du groupe. 

Les artistes avec lesquels Pop UP a collaboré à de nombreuses reprises adoptent face 
aux groupes avec lesquels ils travaillent une posture que l’on pourrait appeler d’« ani-
mateur-artiste ». Celle-ci sous-entend un accompagnement qui permet de mettre la 
parole du groupe et ses attentes au centre du projet. Pour y parvenir, le contact que 
l’artiste développe avec le groupe est primordial. 

« Le travail avec les artistes, je pense que c’est une bonne pratique mais alors l’artiste 
mis quelque part au service du groupe et de ce que le groupe veut dire. Voilà, ça c’est 
vraiment un artiste-animateur qui peut venir travailler avec le groupe et s’imprégner 
dans le travail du groupe et voir ce que le groupe veut dire et comment on peut le 
mettre en valeur. » (une chargée de projet)

 « J’ai vraiment envie de redire ici à quel point l’artiste, avec son médium particulier, 
il est le relai de la parole et de la volonté des personnes. [...] Dès qu’on travaille avec 
des publics, on est bien au service et pas dans une démarche propre artistique. C’est 
très important, pour moi, de distinguer les deux. » (une artiste)

« Je suis là pour être au service des gens avec mon expérience et mes capacités tech-
niques et ma capacité d’avoir des rapports humains et à mettre en confiance les gens 
pour qu’ils aient envie de parler, qu’ils aillent loin dans leur discours. » (un artiste)

Il reste de ces expériences une pratique pédagogique, le désir de poursuivre la mise 
en valeur de la parole des participants par l’exposition de leur production dans diffé-
rents lieux ou par un autre travail créatif et la volonté des structures de continuer à 
travailler sur les situations injustes vécues par leurs publics. 
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Les enseignements et les bonnes pratiques : quand le sapin doit être 
à la hauteur du cadeau de noël . . .
Au niveau du processus, l’écoute attentive dont les artistes et les professionnels ont 
fait preuve est primordiale : elle a permis de libérer la parole et a créé une certaine 
improvisation au niveau des idées. Elle a cependant nécessité une attention de tous 
les instants de la part des artistes pour maintenir la cohérence du projet tout en te-
nant compte des souhaits de tous les participants. Même si un soin particulier a été 
apporté à l’esthétique de tous les projets, ils devaient restituer le regard que les 
participants ont sur le monde et les rendre fiers de leurs compétences, qu’elles soient 
anciennes ou nouvellement acquises. 

De manière générale, le soin apporté à la production a généré un grand plus en termes 
d’exigences car l’essentiel du travail mené jusqu’ici par toutes les structures accordait 
une plus grande importance au processus qu’au résultat. Allier processus et qualité du 
résultat a renforcé le travail effectué avec les participants. La qualité de la « monstra-
tion » permet de déstigmatiser les participants qui, aux yeux des spectateurs, sortent 
de leur condition précaire et fragile. 

La création dans le champ de la culture populaire exige elle aussi des moyens de la 
part des pouvoirs publics. Des moyens adaptés mis à disposition pour des politiques 
permettent que le rêve puisse devenir réalité. Il faut que le sapin soit à la hauteur de 
la qualité du cadeau...
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clôtuRE dE l’ESpacE 59 
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lES aRtiStES
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pRoductionS  
cultuREllES 
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Conclusion
Au terme de cinq années d’existence de « Pop UP Virus Culturel », cet ouvrage jette un 
premier coup d’œil dans le rétroviseur. D’un constat est née une envie, puis un projet, 
pour devenir ensuite une plateforme dont l’existence est devenue au fil du temps un 
acteur reconnu dans le champ de l’éducation populaire,  de la production artistique 
et de la culture en tant qu’outil d’analyse et de réflexion sur l’état de notre société.

Cet exercice rétrospectif, s’il a permis de marquer un temps d’arrêt nécessaire à l’écri-
ture de l’histoire de cette expérience, est également une opportunité pour tracer les 
chantiers que cette dynamique a ouverts. L’expérience vécue et partagée est riche 
d’enseignements. Si des difficultés certaines ont jalonné le parcours, son empreinte  
est résolument teintée  de plus-values : travail inédit entre artistes et professionnels 
des secteurs socio-culturels et leurs publics, valorisation de la coopération entre les 
acteurs, production d’œuvres artistiques engagées qui portent une parole sur l’état de 
notre région et, surtout, volonté de poursuive ensemble l’aventure.

Les fondations de cette volonté sont solides, elles sont 
constituées de cette certitude qui s’est forgée au fil 
de l’aventure : nous avons quelque chose à dire dans 
le champ de la culture et les citoyens avec lesquels 
nous travaillons au quotidien représentent une force de 
mobilisation et un potentiel  de changement qui ne de-
mandent qu’à s’exprimer.

Nous sommes donc investis d’une mission : maintenir la visibilité des « invisibles ».
Les artistes, les citoyens oubliés du train à grande vitesse de l’économie dérégulée, 
toutes celles et ceux qui, s’ils ont des choses à dire et à faire, n’avaient jusque-là pas 
trouvé d’espace disponible. Cet espace existe aujourd’hui. « Pop UP Virus Culturel » 
n’a pas attendu la fin de la programmation de la capitale culturelle en 2015 pour 
interpeller les autorités compétentes sur la suite du programme, qu’il soit politique 
ou artistique !

En 2016, la plateforme s’est invitée dans les grands débats régionaux consacrés à 
l’avenir de la culture et a même devancé ceux-ci en initiant une rencontre avec l’ac-
tuelle Ministre en charge de cette compétence, Alda Gréoli. Gageons que cette nou-
velle étape de la vie de Pop UP sera elle aussi riche d’enseignements, réflexions et 
changements.
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Une plateforme alter-culturelle, 
participative et contagieuse . . .

Notre APPROCHE de la culture

Alter-culturelle 

DIFFUSONS le Virus Culturel!

Contagieuse

Chacun est PORTEUR de culture
Participative



www .virusculturel .be

« Empreintes » va vous faire découvrir l’histoire de la plateforme « Pop UP Virus 
Culturel » mais également les objectifs qu’elle a poursuivis - et qu’elle poursuit 
encore - et les méthodologies qu’elle emploie, lesquelles ont laissé des traces très 
positives chez tous ses protagonistes. Notre ouvrage vous fera particulièrement 
découvrir ce que Pop UP entend par « émergence » et « participation » dont 
l’acception est souvent différente dans le chef des autorités en charge de la 
gestion de la culture. 

A travers cet ouvrage, Pop UP se veut être exemplative de processus et de 
pratiques mettant en valeur la culture populaire dans un paysage culturel de plus 
en plus formaté. Elle souhaite évidemment que ces processus et ces pratiques 
inspirent les acteurs culturels, qu’ils soient associatifs ou publics. 

Le coffret « Empreintes Pop UP Virus Culturel » présente l’histoire de cette 
plateforme grâce à un livre, une clé USB riche en témoignages iconographiques, 
audio et vidéo et quelques-uns des outils de communication qui ont largement 
été diffusés pendant trois ans.

« Pop UP Virus Culturel » : Une aventure longue de cinq ans qui se poursuit. Une 
aventure culturelle, artistique et associative très riche en événements et émotions. 

C’est ce que ce coffret vous offre de déguster sans modération !

Nous espérons que vous serez aussi contaminés...
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